TRES-HVMBLES REMERCIMENS 


DES 
-BOVRGEOIS DE PARIS 
À MADAMOISELLE 

POVR NOVS AVOIR PROCVRE'. 


DAPAIS. 


A PARIS, 
Chez ANTOINE QUENET, ruë des Carmes, 
à l'image fainéte Barbe. 
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Ës anus et 
pour fe faire elle mefme des remercie- 


mens dignes de fa grandeur. le puis en | 


femblable rencontre vous protefter de no- 


ftre impuiflance, Incomparable Princefle, J 


& auoüer deuant la Terre, comme de- . 
uant les Cieux, que les obligations que 


nous auons à voftre bonté furpaffentin- 
finiment toutes nos reconnoiffances , &c 
qu'en quelque eftat que nous puiffions 
eftre , nous demeurerons toufiours dans 
limpofhibilité de nous acquitter en vo- 


ftre endroit, des bienfaits que nousauons 
receu de voftre courtoifie. De qui pou: | 
uions-nous cfperer la Paix, fi ce n’eftoit de : 
vous >? & de qui pouuions-nous attendre 


noftre bon-heur finon de là main quinous 


pouuoit rendre mal-heureux ? Il y a plus. 
dg gloire à vaincre par amouf qu'à gai 
oner des barailles par Ja force des armes. 
Les Couronnes de Lauriers font mille fois 
plus precieules dans la penfée des peuples 
que celles d'or & dediamans.. La, çon-. 
quefte des cœurs eft plus à eftimer que. 
celle des Royaumes ; s’il faur triompher,. 
i faut que ce foit auec_ des armes debicn- 
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veillance , & non És auec des armes de 
fang : & fi nous rendons abfolus , il faut 
que ce foit par des faueurs & des bien- 
fai@s. Mais ie puis dire fans vous flacter. 
qué vous aués en cecy remporté vne vi- 
étoire plus fignalée que fi vous auiés fur- 
monte le plus puiffant Monarque du mon- 
de , que fi vous auiés foumis à vos loix le 
vainquant des nations , & le triompha- 
teur de la terre, & que tout PVniuers 
vous réconnuft pour fon Empierre , ou . 
vous adoraft comme fa Diuinité. [this 
Reyne de la Chine fit autrefois des ex- 
ploits de guerre, qui pafleroient pour des: 
tables fi fainct Aug. n’en eftoit témoin. 
Elle rangea à fon obeiffance cinq Mo- 
narques affés puiffans , & les rendictribu-: 
taires de fon Empire. ludith, Debora, fi 
rent des merueilles eftonnantes, & me-’ 
ritetent par leurs aétions que l'efprit Di-* 
uin fe rendit leur Panegyrique. Vousaués: 
fait mille fois dauantage puifque fans don: 
ner la mort a perfonne.: Vous aués con- 
_ ferué la vie à vn million d’ames, & qu’en 
_hous procurant la Paix , vous nous aués: 
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rendu vn bien que nous ne pouuions ef 
perer que du Ciel & de vos foins. OQuy, 
Grande Princefle, nous fcauons tous & le 
proteftons hautement que vous feule aués 
plus trauaillé à la Paix que le refte des 
hommes, & que fans voftre appuy les 
Conferences de nos Deputez auroient pù 
auancé , vne affaire de fi grande impor- 
tance & pour le maintien de PEftac ; & 
pour le foulagement du peuple. Auf 
nous vous en remercions tres-humble- 
ment, & proteftons auec humilité, &re- 
connoïflance que dorefnauant Princefle 
du Monde ne futiamais plus aymée , ref 
pedtée, cherie, adorée que vous ferez 
dans lefprit de touslésbons François. Que 
les Miniftres de lEftat ou interreflez ou 
ambitieux, deployent leurs artifices pour 
venir à bout de leurs defleins, enbroüillant 
van Royaume par des guerres ciuilesvoftre 
Prudence diflipera tous ces nuages, & nous 
rendra la ferenité de la Paix; & fi les eftran- : 
gers ofent nousattaquer, noussômes aff 
rez quefous voftre conduite, nousen fe- 
ronsbien-toftviétorieux:ainfivousferezla 


Pallas de ños PTE le Miniftre due ñhos 
confeils, la cerreur de nos ennemis, Mais 
de plus vous ferez à iamais l'obiet de nos 
vœux,de nos refpecs, de nos foumiffions, 
la fource de noftre bon-heur, Îe principe 
de noftre ioye, & la feulePrincefle dela- 
quelle nous ferons tant d’eftime qu'à 
iamais nous demeurons. 


De fa Grandeur 


Les tres-humbles, tres-obeiffans 
& tres-fidelles feruiteurs. 
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